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nulle paresse ne puisse se glisser dans les interstices des leçons, des corrections,
des préparations, — paresse semblable aux toxines qui épuisent vite un muscle,
si elles ne sont promptement éliminées, — afin surtout que nous ne soyons jamais
tentés de nous sentir contents de nous-mêmes et de nous arrêter, afin que nous
maintenions vivante en nous notre capacité de désir, d'espoirs et de projets.
Tout nous use ; mais tout peut nous rajeunir. Qui a beaucoup à faire veut l'aire
plus encore. La flamme ne se fatigue pas ni ne s'use à brûler. Si elle meurt, ce
n'est point faute d'agir, mais faute d'être alimentée. Rien ne vaut, pour la flamme
de notre vie, la besogne obligée et quelque peu débordante de chaque jour.

— Ah I pour ça, nalou matois, ne vous en faites pas nos inspecteurs, av.-'
leurs programmes et leurs exigences, ne nous laisseront jamais à court de
combustible. Voyons le second tour de votre sac.

— C'est d'y mettre beaucoup de vous-même, d'y mettre tout votre cœur,
de vous donner sans compter. Celui-là seul qui donne reçoit à son tour. Et, duos
les trésors d'ordre moral, c'est en se donnant qu'on s'enrichit.

— Pour ce que les élèves nous le rendent
— Et qu'auraient-elles à rendre Vous êtes leur servante, et bien rétribuée.

Elles vous payent en vivant votre enseignement. Ne vous plaignez pas. Vous
semez un peu, bien peu, de votre pauvre vie ; vous récolterez du trente, du
soixante, du cent pour cent de ce que vous donnez, puisque vos leçons se multiplient

avec vos élèves. Elles vous rétribuent, j'ose dire, usurairement.
— Vous ne comptez donc pour rien les ingratitudes, les crève-cœurs '!

— Ah l'excellent moyen de rester jeune Le cœur que rien n'écorche --
racornit bientôt, se fige, vieillit. A qui reste apte à ressentir la peine, le cœur
demeure jeune et toute l'âme avec lui. Qui peut s'émouvoir peut s'enthousiasmer ;

on pleure, on tremble, on rit, on vibre, on aime, on espère, on désire, — on vit.
Vous êtes encore l'obligée des plus ingrates, des plus paresseuses, de celles-là
mêmes qui vous laissent inquiète et prostrée dans l'attente...

— De l'inspecteur
— Oui, de l'ogre terrible et maigre de demain.

CHRONIQUE SCOLAIRE

Ecole normale. — L'hiver a l'ail payer aux élèves un tribut élevé
de maladies diverses, dont aucune ne fut grave, heureusement. Les
appareils de chauffage eux-mêmes se mirent, au niveau général et
se déclarèrent malades; un énergique traitement les remit en bon
état.

Le trimestre fut coupé, à Carnaval, par une séance littéraire et
une promenade à Belfaux. La séance littéraire comprit des
productions de choix : deux fragments de Divico, drame inédit dont
l'auteur est M. Alphonse Aeby, professeur à l'Ecole normale, joués
par les élèves allemands, et les cinq actes d'Athalie, avec les chœur.-,,

que représentèrent les élèves de langue française.


	Chronique scolaire

